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innovation. Une invention qui embrasse tous

les chrétiens du monde n'aurait-elle pas attiré

puissamment l'attention publique? n'auïait-on

pas réclamé de toutes parts? On connaît Tépoque

précise de l'invention de tous nos progrès in-

dustriels, de toutes nos institutions civiles, poli-

tiques et autres; on nomme les auteurs, les in-

venteurs du jeu de piquet, du loto, de la polka,

des allumettes chimiques, des moindres décou-

vertes, et l'origine de la Confession échapperait

seule à cette loi universelle! Mais c'est impos-

sible, c'est absurde! Les protestants ont essayé

parfois d'indiquer cette origine; ils se sont cou-

verts de ridicule aux yeux de la science, et nous

entendions tout à l'heure leur coréhgionnaire,

le célèbre historien Gibbon, avouer sans détour

que la Confession remonte jusqu'au berceau

même du Christianisme.

Croyez-vous donc que cela amuse beaucoup

les Prêtres de confesser ? Une belle invention

vraiment que ce pénible et laborieux ministère

qui use leur santé', fatigue leur esprit, leur crée

mille ennuis, mille craintes, les charge d'une

redoutable responsabilité et leur suscite les

colères, les haines de tous les coquins ! Que de

gens aimeraient* les Prêtres si les Prêtres ne

confessaient pas

.

Et puis, s'ils avaient inventé la Confession

,

n'est-il pas évident que les Prêtres auraient

commencé par s'en exempter eux-mêmes?

Sachez-le bien, la Confession leur est aussi pé-

nible qu'à vous ; car ils sont hommes comme
vous et conservent, hélas i sous leur sublime di-

gnité sacerdotale, non-seulement les faiblesses
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